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HAMPONNEAII. 
Merci,  mes  amis,  merci!  Vous  êtes    gais, 
vous  chaulez,  vous  cousonimez.  J'aime  ça,  moi. 
et  je  vais  vous  le  prouver. 

l.tS    lil  VEIKS    sup,,rochaut 

Counnent? 

H  AMI' ON  NE  AU 
Ku  vous  donnant  une  marque  de  confiance 
(|ui  nous  honorera,  vous  et  moi. Je  viens  de  faire 

une  chanson  nouvelle,  mais  une  chanson 

quand  je  dis  une  chanson,  c'est  un  bijou. 
LKS  liUVEins. 
Voyons!  voyons! 

RAMI'ONNEAU. 
Et  sur  qui?  Je  vous  le  demande  .    Taisez- 
vous,  vous  ne  le  trouveriez  pas...  vous  n'ose- 


riez pas  le  trouver. 

V-^    BrVElIt. 
Sur  qui  ? 

IIAMI'ONNEAU. 
Sur  la  Pom..pa..dour!  rien  que  ça! 
TOI  s. 

Oh!  oh! 

iTiiiiiim  ft  Hnii/iin  ifArirr  ,'iilivnt  par  lu  ilniitr  ri  pur  In  gaiirlif. 
—    Ils  si-foiil  un  sigui-  iniih'lliflcvrr  (■/  i7*  f'rni,li;il.) 
KAMl'ONNEAU, 
Vous  désirez  naturellement  que  je  vous  la 
chante,  hein? 

TOl'S. 
Oui!  oui! 

RAMPONNEAU. 
Arrosons -la    d'avance,  m  fait  remplir  son  hrof.) 
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Les    BIVEURS. 
Bravo!  bravo! 

TAIPIN. 
Oiit'l  talent! 

BOrTON   D'AGI KR 
Quelle  poésie! 

TAl  Pli\. 
Il  n'y  a  pas   beaucoup  de  rimeurs  de  cette 
force  là! 

BOlTOiN   O'ACIhR, 
Il  n'y  en  a  même  pas  du  tout! 
liAMI'O.NNKAl',>i.vaH/  U,  ro,,e. 
Ne  dites  pas  ca.  C'est  vrai!  mais  il  ne  faut 
pas  le  dire! 

TAUPliV. 
Ce  cher  Hamponncau!    Il   écrase  Voltaire 
et  Piron. 

BOUTON   D'ACIER. 
Et  ça  lui  a  poussé  tout-à-coup,sans  effort, 
tout  uaturellenient. 

RAMl'ONNEAU. 
Oh!  sans  douleur!  il  y  a  quinze  jours  je  rin- 
çais des  verres,  aujourd'hui  j'en  fais,  j'en  ponds 
et  j'en  vends.  Et  je  vous  prie  de  croire  que   mon 
cabaret  n'y  perd  rien! 

TAll>IN. 
Homme  étonnant! 

boi:t(i>  h'acieb. 
Homme  extraordinaire  ! 

BAMl'ON.VEMI. 
Messieurs,  messieurs  ...VOUS  me  confusionnez. 

TAl'I'lN. 
Mais  comment  ca  vous   a-t-il  pris  ,  cette 
douce  manie?.. 

RAMPON.NEAl'. 
Ah!  voila...cesf  bien  simple...  Vous  avez  lu 
dans  les  gazettes  le  dernier  scandale  de  la  cour? 
boit  ON    D'ACIKB. 
Ah!  oui!  l'affaire  Challais. 

T ALPIN. 
Oui,  ce  jeune  Seigneur,  rilour  de  la  Mar- 
tinique. 

RAMPONNEAL. 
Justement.  Il  a  traité  la  favorite  comme 
une  négresse. 

TALPIN. 
Pas  possible! 


Nlf.HETTE,  .y«i'  n^nl  ,l\-i.lrn-  mr  les 
ilfj-nH'fi's  rrpliijiifx.  s'est  assise  pour  faire  ses  romptei,. 

fi  part)  C'est  de  lui  qu'ils  parlent. 

RAMPONNEAll. 
Le  Duc  de  Richelieu  venait  de  le  présenter 
à  la  belle  marquise.  Quelques  instants  après, 
Monsieur  de  Challais  ne  l'appelait  plus  que  : 
le  galant  jardinier .  Et  comme  on  lui  deman- 
dait pourquoi,  il  répondit:  Monsieur  le  Duc  de 
Richelieu  n'a-t-il  pas  eu  l'art  de  faire  épanouir 
sur  les  marches  d'un  trône,  une  pauvre  fleur 
qui  li'éfiolait  sur  le  carreau  des  halles! 

MCHETTE.à  part. 

l'imprudent! 

TALPIN. 
Charmant!  s'éfiolait: 

BOUTON  D'ACIER. 
Madame  d'Etiolés  lui  en  saura  gré. 

NlCHETTE.o  part. 

Quels  sont  ces  hommes  noirs? 

RAMPONNEAU. 
Vous  comprenez?  Le  mot  a  fait  fureur  : 
Pendant  huit  jours,  on  n'a  parlé  que  de  lui  et 
de  son  auteur. 

TAll'IN. 
Ça  vous  a  empêché  de  dormir, hein? 

RAMPONNEAU. 
Et  j'ai  fait  mes  couplets. Voilà!  si  l'on  n'en 
parle  pas  à  l'Œil  de  Boeuf,  je  n'aurai  pas  de 
chance! 

TAUPIN. 
Soyez  tranquille!  on  en  parlera. 

RAMPONNEAU. 
Qu'est-ce  qu'il  me  faut  à  moi  pour  achahmder 
ma  maison?.. une  bonne  petite  persécution. 
ROLTON    D'ACIER. 
Quelques  jours  à  la  Bastille. 

RAMPONNEAU. 
Quelques  jours,  mais  pas  plus! 

TALPIN. 
Soyez  tranquille!  vous  les  aurez. 

RAMPON.NEAU. 
Ah!  mon  ami!  si  vous  disiez  vrai. ..ma  for- 
tune serait  faite. 

TALPIN. 

Alors  ce  ne  serait  pas  comme  MonsieurDe 
Challais. 
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BOITON  DAClEIi, 
Ddiil  la  tète  est  presque  mise  a  prix. 

MCHETTE,  à  pari 

Ciel! 

RAMHONNEAl,    moJestenu-nt 

Je  n'en  demande  pas  tant .  (Triwjum:!  «rc 
Taupin)  Et  maintenant,  une  chanson  a  boire 


A  qui  le  tour? 

TAlPIN. 
Nul  n'osera  quand  vous  êtes  là! 

RAMl'ONlSEAl  . 
C'est  juste!  —  Second   arrosage  alors! 

(Il  se  renil  un  tonneau,  nuire  le  rnbiuet  el  reniplil  son  hror.t 
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SCE^'E  II 

NICHETTE    seule. 

(  Mf liant  l'adresse  sur  un  pli.) 

"Monsieur  le  Duc  de  Choiseul."  (Se  levant) 
Leblanc  tarde  bien!  Il  faut  que  cette  lettre 
soit  remise  ce  soir  même.  (Elle  fait  qm-i^ines  pas 
du  rote , le  la  fenêtre.)  \\  est  I;i!...Voici  deux  jours 


(|ue  Leblanc  m'a  introduite  dans  ce  cabaret, 
et  c'est  à  peine  si  j'ai  pu  l'apercevoir.  Ingrat! 
je  détournerai  l'orage  qui  te  menace,  mais  tu 
ne  le  mérites  pas!  Depuis  que  j'ai  appris  son  re- 
tour et  fimprudeiice  qu'il  vient  de  con)i)iettre,jc 
n'existe  plus.  Je  ne  l'ai  entrevu  qu'une  fois,  mon 
cœur  a  battu  à  se  rompre...  et  de  puis. ..ah!  pau- 
vre Madeleine!... 
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SCENE  III 


NICHETTE,  RAMPONNEAU,  Oarço.ns. 


RAMI'ONNKAl'. 
Allons!  chiiud!  clKiud.'ne  lentipunniiiis  pas  ! 
[tiiptiste  au  bosquet  de  Flore!  Thomas  à  la  ter- 
rasse et  trichez  de  contenter  les  clients.  Aug- 
mentez les  prix  et  diminuez  les  consommations! 
Ah!  te  voilà,  fillette! 

MClIKTTK.cacAoH/  s«  leltiv 
lions   SDH   ifivsugi'.—  Aircnt    paffsnn. 

Oui!  not'  maître! 

ItAMI'ONNKAll,    ta  reganhiit. 

Klle  est  gentille  c't'enfant  là!.,  hum!  hum! 
Et  ces  comptes  sont-ils  prêts? 
NICIIliTTE. 
Les  v' là,  donc! 

aAMl'ONNEAI'. 
Les  belles  pattes  de  monche!..l'este!on  vous 
élève  bien  à  Concarneau! 

NICHKTTK. 
Bé!  Dame! 

HAMPONNKAC,   lis',„t. 
Jambon. Chandelle.  (îodiveau.  Salade,  ci:  10 
livres,  quinze  sols. —  Très  bien,  seulement  tu 
écris:  chandelle  avec  deux  /  et  lu  n'en   mets 
qu'un  à  salade. 

NICHETTE. 
Eh!  ben? 

RA.VIl'ONNEAl!,   cnrr  'iphmh. 

Moi, je  ne  fais  pas  d'injustice,  .l'en   mets 
deux  partout. 

NICHETTE 
Ah! 

HAMI'ONNEAU. 

Oui! 

NICHETTE. 
Pour   vous   être  agréable,  m'sieu  Rani- 
ponneau,j'en  mettrons  tant  que  vous  voudrez. 

(  lillr  rit   hf'temi'nt.) 

«A.M1'0NNEAC. 
Quelles  dents!  Je  double  tes  gages. 

MCHKTTE. 
Vous  ne  me  donnez  rien. 
RAMPONNEAU. 
Raison  de  plus.  Ah!  Nichette!  Nichon!  si 
tu  voulais.... 


NICHETTE. 
Quoi  donc,  not'  maître? 

liAMI'ONNEAU. 
liicn!..  je  vas  à  l'office.— Ramasse  les  ver- 
res... cl...  je  double  tes  gages.  Je  ne  te  dis 

que    ca.      (//  ^ort  pm-  lhffir,-l 

SCÈNE  IV 

N'ICHETTE,  LEBLANC. 


(  l'iirhflle  fut  fil  Iriiiii  ilf  niiiiassfr 
/es  tfi'rfs  et  île  les  mettre  ilans  une  corbeille.) 

NICHETTE,  seule  et  riant. 

Oui  je  le  vois  venir  avec  tes  gros  sabots. 

LEBLANC,  sortant  du  rabaret. 

Psst!  psst!  mademoiselle! 

NICHETTE. 
Leblanc!  enfin! 

LEftl.ANC,  terant  les  hras  an  ciel. 

Ah!  mon  Dieu!  mon  Dieu! 

NICHETTE. 
Qu'y   a-t-il? 

LEBLANC. 
Rien,  mademoiselle. ..mais  je  suis  si  peu  ha- 
bitué à  vous  voir  sous  ce  costunie..vous,la  noble, 
l'unique  héritière  des  Laroche-Vineuil!  vous,  ser- 
vante dans  une  guinguette! 
NICHETTE 
Laissons-là  mon  Duché  et  ta  guinguette  Quel- 
les nouvelles?  As-tu  vu  Monsieur  De  Choiseul? 

LEI!I,\NC. 

Monsieur  le  Duc  ne  rt;vient  que  ce  soir.  Il 
est  à  Versailles. 

NICHETTE. 
Bien!  Kl  à  la  cour,  rien?  oublie-t-on? 

LEBLANC. 
Moins  (jue  jamais.  La  Pompadour  est 
d'autant  plus  furieuse  que  Monsieur  De  Chal- 
lais  a  attaché  le  grelot.  Il  pleut  des  satires, 
des  pamphlets,  des  chansons.  11  y  a  surtout 
un  nommé   Marcelin... 

NICHETTE. 
Alors,  Challais  est  toujours  en  danger? 

LEBLANC. 
Flus  que  jamais.  Malgré  cela,  si  vous  m'é- 
coutiez,  vous  oublieriez  un  prodigue,  un  par- 
jure, un  fou. 
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NICHETTE. 
Ah!  Leblanc!  Le  chevalier  De  Challais  est 
mon  cousin.  H  devait  être  mon  époux.  Il  m'a  sau- 
ve la  vie  au  péril  de  la  sienne. 
LEBLANC. 
Oui,  je  sais. ..je  sais...  vous  étiez  tunibée 
dans  la  rivière...  Il  vous  en  a  retirée...  Mais 
quand  on  sait  nager,  ce  n'est  pas  un  si  grand 
mérite. 

NICHETTE. 
Tais-toi!  Tu  oublies  qu'il  HKiimait...et  que... 
et  que  je  l'aimais  aussi. 

LEBLANC 
Alors,  pourquoi  vous  a-t-il  plantée  là?Pourqu()i 
est-il  parti, dans  le  nouveau  monde,  pour  suivre 
une  femme  qui  ne  vous  valait  en  rien. 
NICHETTE. 
Je   ne    l'excuse  pas,  je    lui    pardonne. 
Qu'il  soit  perfide  et  volage,  c'est  affaire  à 
lui.  Mais  que  je   me   montre  oublieuse  et  in- 
grate, non. 

LEBLANC. 
Comme  il  vous  plaira, ma  chère  maîtresse. 

NICHETTE. 
11  est  en  danger,  je  le  sauverai...  et  je  ne 
veux  pas,  tu  m'entends,  je  ne  veux  pas  qu'il  sa- 
che par  qui  il  aura  été  sauvé. 

LEBLANC,  sincltuanl. 

Mais,  s'il  vous  voit,  le  Chevalier  peut  vous 
reconnaître . 

NICHETTE. 
Si  quatre  ans  de  séparation  n'ont  pas  effacé 
mes  traits  de  sa  mémoire,  ces  vêtements,  mon 
langage  de  paysanne  Tempècheront  de  me  recon- 
naître. Ne  t'inquiète  pas,  écoute-moi,  le  temps 
presse.  Tu  vas  te  rendre  a  l'hôtel  de  Choiseul. 
LEBLANC. 
Bien. 

NICHETTE. 
Le  Duc  était  le  plus  cher  ami  de  mon  père. 
Il  se  rendra  à  ma  prière.  Voici  une  lettre  pour 
lui.  Tu  n'épargneras  rien  pour  qu'il  l'ait  ce 
soir  même. 

LEBLANC. 
Ce  sera  fait. 

NICHETTE. 
Et  tu  m*apporteras  h»  réponse  ici.  (Voyant 

RnnpormeanJ  Chut!..VOici   RampOUneaU . (£//«  remet 
de»  terres  dans  sa  corbeille.) 


SCENE   V 


Les  Préckdents,    RAMPONNEAU. 


RA.MPONNEAU   sort  du  caharet.a  gauche. 

'.1  /-«wj  Des  exempts  déguisés  et  attablés 
chez  moi!  CSe/rowanr /«  main,»; Quelle  veine!(r<;//«ii/ 
Leblanc)  Hé!  VOUS  voifa  couipère. 
LEBLANC. 
Oui, en  allant  aux  halles,  je  suis  venu  voir 
si  vous  étiez  content  de  la  petiote. 
RAMPONNEAli. 
Content!  dites,  enchanté,  ravi!  C'est  la  perle 
de  Concarneau  que  vous  m'avez  apportée  là! 
LEBLANC. 
Tant  mieux!  et  j'espère  que  vos  pratiques 
ont  des  égards  pour  elle. 

ftA.MiM)NNKAll. 
Des  égards!.,  mieux  que  ça.,  ils  la  vénèrent 
comme  moi-même. 

LEBLANC,  riant. 

Oh!  alors! 

RA.MPONNEAl'. 
Il  n'y  en  a  eu  qu'un  seul  qui  ait  voulu  lui 
prendre  la  taille..  CWun^rant  se*  </(•/«  mam*}  vous  voyez  ca. 
LEBLANC. 
Quoi? 

BAMPONNEAU. 
Mes  dix   doigts. 

LEBLANC. 
Ça...  des  doigts!   Je  veux  bien. 

RAMPONNEAU. 
Je  lui  on  ai  fait  un  collier...  et  il  tirait  une 
langue...  mais  une  langue,  longue  comme  ça  !.  . 
Personne  ne  s'y  est  refrotté. 
LEBLANC. 
Allons!   voilà  qui  me  rassure. 

RAMPONNEAU. 
Dites  donc,  papa  Leblanc? 

LEBLANC. 
Mon  ami? 

RAMPONNEAU. 
A  propos   de  la  petite,  il  m'est  venu   une 

idée 

LEBLANC. 
Ah!  ah! 

RAMPONNE.M'. 
L'ne  idée!. .incroyable!.,  dans  ma  position. 
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LKKI.AM.. 
.Il'  vous  pciintc. 

RAMl'ON.NK.U  .   rnihurras,,-: 

Voilà  ce  que  c'est...  Nichette  ferait  une 
très...  une  superbe...  une  ra>issanle...  en- 
fin, je  m'entends...  suffit...  .le  vous  dirai 
le  reste  demain. 

LKBI.ANC. 
Et  poMi'nuoi  pas  tout  de  suite'? 

lUMl'ONNEAt. 
Parce  que  c'est  si  extraordinaire. ..que  je 
ne  sais  pas  comment  vous  le  dire  aiijourdlini. 
LRBI.ANC. 
A  votre  aise. 

HAMI'ONNtAl  . 
Demain. je  ne  vous  dis  que  ca...   demain, 
vous  serez  surpris. .plus  qu'a^réabieinent  . 
LEBLANC, 
.le  ne  demande  pas  mieux.  ^4  Mrh,-ii.- qui  a 

range,  qui  est   allée  et  renne  du  raharet  dan»  la  mur.  I 

A   bientôt,  fillette! 

MCHKTTE 
Au  revoir,  parrain!  'Eiie  le  reconduHj 

SCÈNE  VI 

NICHKTTK.HA.MPONNEACpuis  DE  CHALLAI^ 


RAMI'ONNF.Al'.  la  siiirant  ,les  yeHx. 

In  oiseau!.,  ma  parole. ..un  oiseau  de  pa- 
radis! vrai:  elle  m'a  ensorcelé. .Je  manque  mes 
sauces, et  je  brûle  mes  rôts!  Ramponneau  a- 
moiireux...  c'est  hôte...  c'est  la  ruine.  .le  vas 
l'épouser. ..ça  fait  que  je  ne  laimerai  plus. 

t>E   CHALLAlS.à  sa  fenêtre. 

Eh!  vive  Dieu!  maître  Ramponneau,  les 
beaux  gestes  que  vous  faites  là! 
MCHETTE.  à  part. 
Lui! 

RAMPONNEAL. 
Imprudent!  voulez  vous  rentrer,  et    plus 
vite  que  ca! 

liE   THALLAIS,  riaui. 
.('étouffe  dans  votre  pigeonnier!  Et    puis 
j'aperçois  là  une  petite  tète  bretotme  avecla- 
quelle  je  voudrais  bien  lier  connaissance. 
RAMI'ONNEAU. 
Le  plus  souvent!  Rentrez. 


DE   CH ALLAIS. 
iFeruianI  lu  fenêtre  et  rentrant.!  ii"  rentre.jc  rentre. 
RAMPONNEAU.   n  Mehetle. 

.(e  n'ai  pas  besoin  que  vous  aguichiez  ines 
clients.  A  la  vaisselle,  ma  fille,  à  la  vaisselle! 
MIHETTE. 
.l'y  allons!  not'  maître!   .J'y  allons!    '.4« 

moment  ou  elle  se  dirige  ters  la  porte  du  cabaret.  Pe 
Ckallais  en  sort.  Elle  se  détourne  riretnent  et  raque  n 
ses    oerupations  .  t 

DE    CHALLAIS,  a   Hampnuneau. 

Et  maintenant  que  je  suis  rentré. vous  nie 
permettrez  bien  de  sortir. 

RA«PONNEAl'. 
Vous  vous  ferez  pincer. 

UE    CHALLAIS. 
Qui  diantre  voulez -vous  qui  s'occupe  d'un 

pauvre    hère   comme    moi.  i  Uer/nrdant  Mchelte.i.Khl 

ah!  la  voilà  donc,  cette  gentille  Cendriilon  que 
vous  reléguez  dans  vos  fourneaux! 

RA.«PONNEAD.à  Mehetle. 

Vous  êtes  encore  là. ..vous. 

MCHETTE. 
Bé!  Dame!  j'ons  oublié  la  corbeille... 

DE   CHALLAIS.  ria«/. 
0  langage  champètre!que  de  marquises  et 
que  de  duchesses  voudraient  l'avoir  en  même 
temps  que  cette  taille  de  guêpe  et  ce  pied  d'en- 
fant. Et  la  main,  voyons  un  peu  la  menotte. 

fil  va  h  IS'ichette  et  cherche  a   lui  prendre  la    main. 
Siehette  détourne  la  tète  et  baisse  les  i/en.T.) 
RAMPONNEAU. 
(..iraucant  ses  deii.r  waius  entre  elle  et  lui.)  V'ià  leS 

deux   miennes.  Méfiez  vous. 

DE   CHALLAIS. /V!'<-ar/au(. 

Gardez  ça! 

RAMPONNEAU. 
Hé  diable!  quelle  poigne! 

DE   CHALLAlS.à  Mehelte. 

Hé!  la  vertu!  hé!vertu  farouche! 

NICHETTE. 
Vous,  laissez-moi!  quoique  mius  me  voulions? 

DE    CIIAI.LVIS. 
Lne  voix  d'argent...im  bout  d'oreille  rose,  un 
vrai  AVatteau. 

RAMPONNEAI  ,/-<»<rr« 
Ça  ne  vous  regarde  pas.  '//  hausse  les  épaules  et 

remonte  ta  scène  en  donnant  des  signes  d'impatience.) 
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SCEI\E   I 


MGHETTE,   DE   CHALLAIS,    RAMPONNEAi; 

.4«  lever  du   rideau,  l'on  voit   .\ichetle  oniipre  orrr    une  harhetle   dans  l'office. 
De  Challatx    l'écoute  rhniiter  lundis  ifiie    l< iinipnnneau   le  surveille. 
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DK    C.ini.l.AIS. 
Cette  voix!. .c'est  singulier!.. 

RAMl'OiNNKAl'.  «)■/•,■■/««/  /v  Challaà. 
Ah!\ous  êtes  têtu,  \ous! 

DK   (:HALI,AlS,i,n?m<'«/. 
Je  suis  breton   bretonn;uit. 

HAMl'ONNKAI'. 
C'est  une  rnison...  mais  re    n'est   pas   un 
motif  |iiiiir  aller  sur  les  brisées  de  ^ens  qui  va- 
lent mieux  que  vous. 

IIK  C.IIALLAIS,    sans  l'écimter. 

En  vérité. ..ee  que  j'e'prouve  est  étrange! 
li\«l'ONNKAt'.)v>-ï««/. 

Mieux  qiir  miiiï  !..il  ne  m'écoute  pas.  Après 
ca  peut-être  est-il  en  traindecomposer.il  tra- 
vaille pour  moi. 

IIK    C.llAI.I.AlS.n  part  i-l  haut. 

Non!  non!  c'est  impossible! 

IIAMI'ONNEAI'. 
Il  ne  trouve  pas... attends...  je  vais  t'aider. 
Marcelin...  ^Z).-  chaiinU  ne  hougi-  pus.i  Marcelin... 
liK    CIIAI.LAIS. 
Ah!.,  quoi? 

KA.Ml'ONNKAl'. 
Asseyez -vous  là...  en  face  de  ce  petit  vin 
de   Saumur.  Ça  vous  rafraîchira  les  idées.  (// 

pn-ml  uni-  bouteille  et  la   met  sur  la  tuhle  a  limite J  V>\\- 

vons  et  causons. 

DK   CHALLAIS. 
,1e  bois.  Causons. 

RAMI'ONNKAl'. 
Voyons,  mon  garçon,  réglons  nos  comptes. 

DE  CHALLAIS. 
Si  vous  êtes  mon  débiteur...  oui... mais  si 
c'est  le  contraire... '/(tVl«^;  Vous  savez. ..j'attends 
un  galion...  des  Indes. 

HAMI'ONNKAU. 
Il  y  a  cinq  jours  ou  plutôt  cinq  nuits,  en 
faisant  ma  ronde, je  trouve  un  particulier  éten- 
du sur  un  banc...   D'honneur,  je  lève  ma  lan- 
terne et  mou  gourdin...  et... 
DE  (.HALI.AIS. 
Kt...ce  nouvel  hôte  vous  dit:  Sauvez  un  poète 
aux  abois,  qui  répond  au  doux  nom  de  Marce- 
lin, un  pauvre  diable  de  clerc  qui,  grâce  k  ses 
chansons,  s'est  attire  la  paternelle  sollicitude 
du  lieutenant  de  police. 

RA.VU'ONNKAU. 
Ça  m'attendrit.  Je  dépose  ma  lanterne  et  je 
baisse  mon  gourdin. 


DE  CHAI,I.AIS. 
Bref,  on  me  cherchait,  vous  nie  cachez  . 
J'avais  faim,  nous  me  donnez  à  manger.  J'ai 

soif...  m   lenil  sou   verre.) 

lUMl'ONNEAr,  i7T.snnr 
Kt  je  v(ms  verse  à  boire. .le  tout,  vous  sa- 
vez ;i  quelles  conditions?.. 

DE  CHALLAIS. 
Ne  pas  bouger  de  là  haut,  et  vous  écrire 
une  chanson  par  jour. 

RAMl'ONNEAU. 
C'est  parfaitement  ça. 

DE  CHALLAIS. 
Eh!  bien!  je  remplis  les  conditions. 

RAMl•nN^EAU. 
Pour  la  chanson,  oui...  mais.... 

DE  CHALLAIS. 
Pour  la  cage,  Non. —  Que  vous  importe, 
mon  cher  hôte? 

RAMPONNEAU. 
Il  m'importe  que  vos  chansons, toutes  mau- 
vaises quelles  soient, plaisent  à  ma  clientèle.  On 
mettra  la  main  sur  vous  et  je  serai  obligé  de 
les  confectionner  moi-même. 
DE  CHALLAIS. 
Ce  sera  drôle . 

RAMPONN'EAU.  t/Msp. 
Pourquoi  pas!  ce  n'est  pas  plus  difficile  à 
faire  qu'une  fricassée. 

DE  CHALLAIS. 
Ca  l'est  moins. 

RAMPONNEAi;.  ».■  levant. 

Alors!.,  soyez  reconnaissant... et  suivez  mes 
conseils.  Pensez  au  lieutenant  de  police. 

DK  CHALLAIS,  si-  levant. 
Et  à  la  chanson  de  demain. 

RAMPONNEAl. 
Allons!  Pendant  ce  temps  là,  moi,  je  vais 
taire   allumer  lanternes  et  lampions. Comptez 
sur  moi,  je  compte  sur  vous. 
DE  CHALLAIS. 
C'est  entendu,  généreux  Mécène. 

RAMPONAEAli. 
l'es  injures! 

DE  CHALLAIS. 
Providence  des  trouvères  affamés. 

RAMPONNEAl'.  (-non/. 
Baptiste,  TlHunas,  Jean-Pierre,  c'est  l'heure 
des  feux. ..Où  sont-ils,  ces  paresseux  là? 
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DK    CIIALLAIS  .   seul 


L'amour!  mvstère  que  nul  n'cxpliciiicra  !  l'oiirsiii\i,tfn(|ii('  jxmr  une  lioutade  et  (|uelques  mau- 
vais couplets  a  l'adresse  d'une  courti>iaiiiu' aimlilii',  je  ne  pensi'  qu'aux  premières  aiuours  de  ma 
jeunesse..  J.'  les  ai  pourtant  bien  déilaignées,  ces  saintes  et  pures  ani(MM>...e(  peur  (|niy— .Ah! 
Madeleine!  Madeleine!  tu  ne  me  pardonneras  jamais. 
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(Àfec  exaltation) 


r/ois,     blonde    en    _    fant        si        joy     _     eu     _        _      se,      J'en  _   tends      l'ë 


I  Pe  Challais  fait  un  geste 
d'impatience  et  te  retire.) 


ENTRKE    [)K     R\ll  l'(l^>  EAU 


SCESE  III 


RAMPONNEAU,  seul. 


(A  moitié  gris,  parlant  à  la  .««/uHHflrf,'^  Oui,  aimables  vaurieiis  et  délicieuses  coquines,  vous  êtes  les 
bienvenus  chez  Ramponneau!  Financiers  de  potence,  corsaires  opulents,  semez  les  roses  sous 
les  pas  des  Nymphes  qui  peuplent  mes  bosquets.  Tudieu!  c'est  de  bon  ton.  L'exemple  vient  de  haut. 
Et  puis,  mon  orchestre  vaut  bien  les  violons  de   Marly  et  de  Versailles. 


N°  8 


puyo 


COUPLETS 

Allegro  moderato.  (J=96)  ,^_ 


RAMPOWEAl".    fin  peu  i 


±* 
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py^  i   Uf^^-H^^r^r^^y^  p  g  [>  a^^>  ^ 


<ant. 


Ah!      Sitdiez  l)ien,jt'imf    fil  _  let     _       te,        Qno      le  di_ableet     ses    a 


S 


J^ilJ  ji    i 


|=J=i==* 


g       I 


#  ^     * 


*      » 


W^ 
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^É 


■^i^ ?^^ 


Vien_neiit  s'ébatire  à    la  guiti_giiet    _  te,    à  "  la  guin_giiet     _     te  de      Pa. 


J 


(Riant  aux  éclats!!!  en   marihanl  xur  la  scène  et  en  titubant.) 
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_noiil    sVJ)attro  à  la    guin_guet  _  te,  à    la         guin  _gia'l  _  tf    de        Pa  _  ris; 
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(fiiant   aux  eclntsV.!    l'n  inarrhunt    >,iii-  la  si-hit'    et   en    titubant.) 
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SCESE  IV 
RAJIPOXNEAU,   NICHETTE. 


Ml MKTTK, 
NoI'  imiifre!  iiot'  inaîtn'! 
HMII'ONNKAI  . 
Ah!  ma  jolie  colombe!  ;ipprofhe,  reine  de 
ma  pensée. 

M(:hkttk.«/;(7,/. 
Il  est  u;ris!     (lUmti  .le  venions  pour  les 
éehaudés. 

HA.MIMINNKAI 
Echaudé!  Je  voudrais  l'être  par  toi.-Sais- 
lu  bien,  mon  infante  que  je  suis  tout  disposé  à 
t'olïrir  la  moitié  de  mon  trône. 
MCHKTTK 
Nof  maître  voulions  se  gausser  ed'nous. 

ItAMPON.NKAI^ 
Mieux  <{u\in  trône,  mon  comptoir  et  ma  main. 
Madame  Ramponneau,  ça  sonne  bien!  hein? 
MCHKTTE. 
Ça  sonne  trop! 

KA>ll>OINNF,All. 
Alors,  tu   acceptes?  tope  la.  (ii  im  toui 

la    main.) 

MCHKTTE. 

iNenni  ! 

KAMPONNEVL'. 
Alors,  tu  reluses ! 

Mf.HKTIK. 
C'est  ben  d'I'bonneur  pour  votre  servante, 
M'sieu    Ramponneau,  mais,  je  npouvous  pas  è- 
tre  votre  femme. 

hAMPONNEAl'.  /.i  rrynniani fixemnit. 

Tu  as  commis  une  faute?  .le  te    la   par- 
donne. 

MCHKTTE.»  ,iurt. 
Hé!  là-bas!  jamais  de  la  vie. 

RA.flpn.\\EAr. 
Et  tu  me  refuses! 

MCHETTE. 
A  mon  grand  regret . 

KAMPONNEAU. 
Pas  possible! 


MCHKTTE. 
C'est  comme  ça! 

RAMPONiNEAU. 

'  l.in  fiif  liant  If  hra.i  ri  le  lui  sfcoiiaiit  ' 

Pas  possible!  je  te  dis!  Tu  n'as  pas  compris 
rhoniieur  (|ue  je  te  fais. 

MCHKTTK.    sf  degagemit. 

N'  me  touchez  pas! 

RAMPONNEAU. 
Pécore!  propre  à  rien!  qui  ne  sais  ma- 
nier ni  casserole,  ni  balai!     m  /«   s<v-,«,.  ,/,. 

iiiiiiii-aii  .J 

MCHKTTK. 

iSiiiiliiiil  xiir  lin  hnliii  iliinl  flh  arrache  le 

manche  et  l'en  menaçant .1 

I.i's  casseroles...  soit!.,  mais  le  balai! 
gare  a  \ous,  nof  maître!  Quand  on  secoue  un 
ponunier  il  en  tombe  des  pommes!  Secouez  une 
bi'etonni'  et  \ous  verrez  ce  qui  en  tombera. 
Il  A  M  P0N\K  AI'.  «,-«.«/.».>,.. 
Kl  le  lève  la  main  sur  moi.  Klle  lève  la 
main  sur  moi  ! 

MCHKTTE. 
Pas  la  main!.. vot' balai!  na! 

RAMPONNEAU. 
A  la  cuisine,  mauvaise  gâte -sauce. 

MCHKTTE,  .«on  halai  h  la  main. 

.l'y  allons...  mais  ne  m'touchais  point. 

(Elle  sort.) 


SCENE   V 


RA.MPONNEAU  seul. 


Elle  me  refuse,  moi,  Amabte,  Jacques 
Ramponneau!— Ce  n'est  pas  croyable— Ahiben! 
tu  ne  feras  pas  de  vieux  os  ici.  Je  n'aime 
pas  les  femmes  qui  me  résistent  !  Péronnel- 
le !  tu  me  paieras  ce  refus...  déshonorant 
pour  toi  !..  Mais  pourquoi  me  refuse-t-elle? 
J'ai  un  rival...  qui  ca?..  Eh!  parbleu!  c'est 
Marcelin. ..Ils  coquetaient  ensenible.il  papil- 
lonnait autour  d'elle!  attends!  attendsIJe  me 
vengerai. ..mais  comment? comment?  (il  s'assied, 

et  se  met  la  tête  dan»  les   mains.) 
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SCENE  VI 
RAMPOiNNEAU,  TAllMN.  BOUTOiX  D'ACIEH. 


'Tnii/jin  fl  Hiiiilou  il'Àrirr  tihxi-rrent  tlfpiiis  f/iifliiii's  inxliints 
Haiiipiinnfiiii.  piiiKjifiiiinil  s'nicoiiili'r  h  sa  ilvoilrilii^n  ijauihi'i 


■rAll'l^. 
I  Fritjjpniil  sur  IVpiiiilr  dr  Hdiniinnni'uii.i 

Vous  êtes  bien  Am;tble  Kiiinponneau? 

HOUTON  IVACItK. 
Li'   maître  de  céans? 

ItAMI'ONNKAU. 
Oui!  helas! 

TAi:i>lN. 
Le  delitit'iix  eoiiteiir  ? 

BdlTON  l'ACII-li. 
\a'   joyeux  chansonnier? 
BAMl'ONMiAlI, 
Oui!  oui  ! 

TAI'PIN. 
Donl  les  Ijnns  mots  ont  accès  ii  la  cour? 

BOUTON  DACIKB. 
Dont  l»'S  couplets  font  fureur  à  la  ville? 

ii\.mi'o.nnkaIj. 
Oui!  oui!  oui! 

TAl  ('ll\.  se  r,;lressm,l. 

Permettez-nioi  de  \ous  présenter  mon  col- 
lègue Bouton  d'Acier,  Exempt  de  la  prévôté. 
RAMl'ONNEAU. 
Monsieur  Boulon  d'Or... 

BOl'TON  DACIKB. 
D'Acier  seulement .  Permettez-moi  de  vous 
présenter   mon  collèj,'ue  Taupin, Exempt  de  la 
prévôté . 

RAMPONNEAl!.  saluant. 

Messieurs  les  exempts,  vous  m'honorez  en 
fréquentant  mon  établissement. 
TAUPIN. 
L'honneur  est  pour  nous. 
BAMI'ONNEAi;. 
Vous  ne  me  ferez  jamais  croire  ça. 

nisr  Ihe.) 
TAll'IN. 
Restez  donc  assis  monsieiu"  Kamponneau... 
Vous  reconnaissez -vous  l'auteur  des  chansons 
que  vous  chantez  si  bien? 


RA.MP0NNEAU.opa;7. 

Aïe!  si  je  dis:  non,  je  reste  libre  mais  dé- 
poétisé. Si  je  dis:  oui,  mon  auréole  me  reste  , 
mais  on   m'embastille. 

BOITON  D'ACIER. 

Répondez . 

BA.>lPONNEAl],a;v<-/"rre. 

Eh!  bien!  oui! 

TAUPIN. 
Alors  monsieur,  nous  avons  là,  au  coin  de 
la  rue  un  carrosse  escorté  par  quatre  amis  pru- 
dents et  dévoués. ..les  coussins  en  sont  d'un  moel- 
leux...si  vous  voulez  venir  les  essayer... 
BA.MPONNEAl). 
Ah!  ah! 

BOITON    D'ACIER. 
De  bonne  grâce. 

BAMPONNEAU. 
Vertuchoux!  ça  me  gêne  bien  en  ce  mo- 
ment-ci. 

TAI'PIN. 
Désolés  ...  mais... 

BAMPONNEAU. 
Attendez  donc  que  je  réfléchisse. 

TAll'IN. 
A  votre  aise. 

BAMPONNEAl.  a  part. 

C'est  la  place  de  Marcelin  que  je  prends 
dans  le  carrosse... et  lui,  c'est  la  mienne  qu'il 
va  prendre  près  de  la  petite  Bretonne!  Ah! 
mais  non!  ce  serait  trop  bête!  (//««/ i  Messieurs 
les  exempts? 

TAUPIN. 
Martre  Ramponneau? 

BAMPONNEAU. 
Toute  réflexion  faite,  je    renonce  à   la 
gracieuse  invitation  de  Monsieur  le  lieutenant 
de  police . 

BOUTON  D'ACIER. 
Ce  qui  veut  dire? 

BAMPONNEAU,  nc.-o  effort. 

Que  je  ne  suis  pas  l'auteur  des  couplets  que 
je  chante. 

TAUPIN. 
Allons  donc! 

BAMPONNEAU. 

C'est  comme  je  vous  le  dis. 
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BOliTON    D'ACIER. 
Nous  VOUS  croyons. 

TAl'PIN. 
El  ce  ()oètt'   incomparable. ..vous  le  con- 
naissez? 

lUMPONNKM' 
Je  l'ai  sous  la  main. 

TAl PIN 
A  merveille,  ^ous  allons  faire  un  four  dans 
les  bosquets.  Dans  un  quart  d'heure  nous  re- 
viendrons, et ... 


RAMPONNKAU. 
Je  vous  ferai  les  honneurs  de  la   maison! 
dans  un  quart  d'heure    je    serai    débarrassé 
de   mon  rivai 

TA  Cl"  IN',  riant. 

Vous  êtes  un   homme  d'esprit.   Monsieur 
Ramponneau. 

HAMPONNRAl' 
On  n'a  pas  besoin  d'être  poète  pour   ca . 

ROITON  D'ACIKR. 
Au   contraire. 

Ilh  surlcnt  en  ae  faisatil   ih-s  i-ereiiiiniifxi 


SCESK    VII 

(Les  charmilles    i'tlliimiuent . MKnii/iie   île   daîise. Ikniseiirx   qui  passent   tiufoiidi 


VALSE    DE   SCENE 
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NOTA.— Cette  Valse  se  coiitiniir  pcmlaiil  une  partie  de  la  SCÈiNE  Vlll  qui  suit. 
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SCEÏ^E  VIII 

NICHETTE,  DE  CHALLAIS. 


MCIIETTE 

(  l)esci-n,l(inl   /'l'sciilifr  tlii  cahar,l   et  fiii/aiil  De  Chnllois) 

Voyons,  m'sieii!  C'esf-j   honnête    de    se 
gausser  comme  ça  d'une  pauvre  paysanne! 
DE   CHALLAIS. 
Oli!  tu  ne  niecliapperas  pas.  Je  connais  le 
son  de  ta  voix,  .le  saurai  de  quelle   couleur 
sont  tes  yeux. 

MCHKTTE 
Ils  sont  f;ris. 

1>E  CHALLAIS. 
Ce  nest  pas  vrai. 

MiHETTE. 
Alors,  ils  sont  noirs. 

DE  CHALI.MS 
Ce  nest  pas  vrai   non  plus. 
NICUETTE.Wo»/. 
Alors,  dites  la  couleur  que  vous  préférez. 

DE  CHALLAIS. 
.le  veux  la  vraie.  Kegarde-nioi. 

NICHETTE. 
Que  nenni! 

DE  CHALLAIS. 
Regarde-moi    bien  en  face,  (n  /«  n-ioiint^ 

viremunt  J 

NICHETTE. 
(Se  rarhiirU  In  figure  ilans   ses  mains.) 

Je  n  voulions  pas.  Da!  Et j'somuies  ma  maî- 
tresse après  tout. 

DE  CHALLAIS. 

C'est  étrange!..  La  voix...  le  visage... tout 
me  rappelle... 

MCHETTE,    pleurant  tiam  son  tablier. 

Vous  êtes  donc  un  enjôleur  conmie  les  autres, 
vous,  m'sieu  Marcelin!  Et  moi,  qui  me  sen  - 
tions  prise  d'unt:  bonne  et  franche  aini<piié.. 
pour  vous. 

DE    CHALLAIS. 

Tu  pleures?  pourquoi? 
MCIIETTE. 

Parce  que  vous  me  rappelez  un  jeune  Imni- 
me,  un  seigneui'  (ju'a  rendu  ma  s<«Mir  ed'lait 
ben  malheureuse. 


DE   CHALLAIS. 
Ta  sdur  de  lait!  qui? 

MCHETTE. 
Mam'zelb'  Madeleine  de  la  Roche  Vineuil. 

DE    CHALLAIS. 
Madeleine! 

MCHETTE. 
Eh!  oui!  Aile  aimait  un   m'sieu  qui  vous 
ressembliont,  mais  qui  vous  ressembliont, com- 
me un  chou  à  un  autre  chou!  quoi!  Et  il  lui  a 
fait  un  chagrin,  mais  un  chagrin  si  chagrinant, 
qu'aile  aviont  man(|ué  en  périr. 
DE    CHALLAIS. 
Tu  dis? 

NICHETTE. 
La  vérité...  lu  pure  vérité  du  bon  Dieu! 

DE    CHALLAIS. 
Misérable  que  je  suis! 

NICHETTE, o  part 

Allons  donc! 

DE    CHALLAIS. 
Et  depuis... ta  soeur  de  lait...  Madeleine 
s'est  consolée...  Elle  a  aimé  un  autre  honmie. 
Elle  est  mariée,  sans  doute! 

(1.(1   liilsf    re.s.st'j 

NICHETTE.  aree.nl   naturel 

Mariée?.. non  Monsieur... Elle  est  veuve  de 
son  premier  amour. 

DE    CHALLAIS.  ,,«;  la  snneille. 

Ah! ce  ton!  ce  langage! 
NICHETTE. 

iHeprenanI  son  premier    langage.^ 

lie!  Dame!  quand  j'élions  indignée,  j'parlons 
comme  notre  sœur  ed'lait. 

(Silence  pendant  lequel  De  Challais  regarde  Mehelle. 

IS'ichette   résiste,  pnis  peu  à  peu  elle  tanvne  la  lèh    et 

.finit   par  regarder  De  Challais   les  ifenr   da/is  les  geu.r  I 
DE     (HUILAIS. 
iUperdu.   tnndiant  h  ses  genoux.) 

Nichette  ou  Madeleine, me  pardonnes-tu? 

MCHETTE. 
Relevez-vous,  mon  ami.     Nichette  a  parlé 
pour  vous  k  Madeleine... 

DE    CHALLAIS. 
Et  Madeleine  lui  a  répondu... 

NICHETTE. 
Qu'elle  vous  attendait  depuis  quatre  ans. 

(Elle  lui  tend  une  main  qu'il  Cnutre  de  baisers.) 
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IMii  lento. 
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^i 


Oui  pour  toi 


je_tais  per_du      _       _      e   Lorsque  plus 


^''"J^J    '•'^'^'^^^'  'J  J' 


Rail. 


fatzLff  Ir      '     '  g-XGj£ 


SS^EË 


-h 

Je     te  cher_chais,_ 


j"ou_vris  les  yeux. 


l'âme  tLper. 


^\^'^/ïil^^^w^ 


Moderato. 


A  tempo. 
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Alldanlino.  (Fuc-o  andaiite.)  (#  =  92) 


Âlldantino.  (Polo  andantt 


Dans  k's  seutiiTs  rie   nos  bois    som        _        hres,      J"t''_ga . 


'jT-f-^ 


I 


t=^ 


•ri        _M 


è     .  h  -/   1      =^ 


if 


^1 


^ 


^î 


^ 


w    n  •?  / 


^^ 


1^'^  F  r      F^i-^- _'^^rMiJ^^^7yJl;--      J'-,^ 


rais  mes  pas  iiHlé_cis,_ 


Kl  lepiintempschassait  les   oui      _     in-es  De  ces 


•?  h-?  il       =1^ 


^AU    M 


Tr^ 


w 


'j''\  j-^?-^^-^ffT» 


j^F^     J'     •?     1        iP'y  i      ^ 


/?«. 


A  leiiipo. 


ÊÈ 


^,     f^  ^g^ 


^3 


"?— y 


traits    qu'on  croyait  fié _  tris. 

A  tempo 


fou  _  jours  présenta  nia  pen. 

M.G. 


«i 


r  1  *T 


tu>  ir-     F  r-^^ 


_  se    _    e,  In_ter_ro_ géant  le  ciel  mu_et, 


^:,      •?    ^^jT]    -^     jTj 
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N.l^-»^jjjjL^ 


:E 


f>  pif~p  i^()^m 


Je   tai)_pt'i;iis,     pauvre  insen_sé    _     e,  Et    letho    seul 


1     f     W    3C= 

M"  M  I 

me  rei)on_ 


I  i      IprT       h    f     \J J)«?  jt      J"'  P       >^ 


i 


^ 


:sN4tS=t4 


^ 


-^^  J  ^  ^  *  J 


"1 fT^T 


r  '  ^'  ^    r  '  '^' ' 


}lnllu      rit. 


A^italo. 


_  diiit, Et  lecho    seul.oui  lécho  seul  me  rë_p<)ii    _    dait. 


M: 


tP=4^ 


^ 


^ ^^^W 


j^ 


^=^R=r 


É 


*?  it       h^^=^ 


r 


i^ 


Ah! 
AîrilîHo. 


tu    m'accu  _ 


±=Éz 


^^^^^ 


f 


^ 


¥^ 


Se 


^ 


=^=^=j 


♦    *   ?      •  i  i 


^ 


]m  8 


^^^ 


^ 


ffHi-^-frte 


^ 


fe^ 


^ 


>SE 


fi^ 


(le    fe'_lo  _  ni     _       _       e,    Et    tu  di  _sais. 


il     ne  vient 


triji     l3iÊ¥ 


^^^ 


jj^pK  ■'  j.  jJ  j^  j.  _J  j  -"ii-i^j^^ 


MCHETTE. 

;J 


Aiidante. 


/';»\vy»e  parle. 


i         *l      r—    d         *l     J     d     d     é^ 


tP4^^^ 


/r^ 


frT^-|V-^ 


js::: 


*f     W-    ^ 


He'  _  las!  traînant  ma  tris_te        vi 


e,  Jap_pe_ 


T=^ 


pas. 


Aiulant* 


^        ♦ 


■»■    * 


^^ 


if  «.  ^  ^  = 

•-  +-  1^  ^  •#■ 


i>  ^  r  fi 


/r\ 


V    V     i 


T 


1=4= 


m 


ss 


Dolcis 


Colla  porte. 


4       m 
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pj,  Aniiiialo  ♦*   inolto  espress. 

^— ^^- h^' 


r=$¥^- 


■fv-^:^ 


ë-    ë'   r 


_  lais  en  vain     le    tié_pas. 


it 


\f  ■       ,   ,  j.|^^-^_:gp^^^^^^^-^^ 


ï^^^^ 


Tais  -  toi. 


sè_che   tes      hu- 


mes,       Tu  me 


Animato  e  molto  es])ress. 


î:^ 


^^u    i    à  =^^Ha 


3^3s 


ÈE£ 


bri 


ses  le     cieur, 


Ou  _  bli_ons . 


41-^ 


i 


les  a 


fc^ 


^ 


tfgros 


hmF        * 


t^^ 


f-^frff 


u  Ij  NICHKTTE,  inquiète  va  voir  nu  fond  si  penonne  ne  rient 


Ifii-drarfutlant) 


lar       _        mes       Et  pen_sons  au boii_heur. 


u    Animato. 


m 


guet! 


Jai    \u      l;i   inorl 


dans  les  com_bats. 


Ta_ban_don_ 


Anim:i(o. 


m^^ 


Animez    tmijuiirs 


E  _  loi_siie  -  toi  ! 


Je  tVn  con. 


^ 


^ 


P=^=^ 


Il  y  compte     pas  . 


Non! 


Récit. 

(Apres   hesilutiiiHJ 


Risoluto.  .    A  tempo. 
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11= 


m 


^  c  g  g  ir 


Je  suis  les     pas! 


^ 


Je    te    le 


li^-7r 


S 


iin'ts! 


Tu    le   pro_mets! 


#-.### 


Poco    rit . 


AlJt'tjn»  inoderitlu. 


jdl: 


^m 


^ 


*i 


H^ — ^ 


J" 


i 


M: 


re!    Ah!  Oui,  sur  son  cn'uv    iluie  pies  _  se,         F.l    dans  re_xil 


i 


f=F=f^ 


rr^^f^ 


Ah! 


Ah!         Oui,  sur  mon  cœur  jeté  près  _  se,         El   dans  i'e_xil 


mm 


- -•    A  Allegro  moderato 


^ 


m 


m 


i  i  iT 


i— r 


»*  d*  y  y 


^^ 


P^ 


t      ^ 


^^^pTf  T  py^f^ 


,-MJ- 


^r  r  tr\-'i,.^^^ 


^ 


t 


pour  toujours, 


A      nous     le      bon  _  heiu',   l'i  _vres  _se,  A  nous  lésa. 


i 


iâ 


^ 


t  f,  •« 


m^^^^^ 


^^=F 


:5==fî 


^ 


pour  toujours^ 


A      nous     le      bon  _  heur,   l'i  _vres_se,  A  nous  lésa. 


Oui,  d;\iis     l'cv  _  il 


M=^ 


=iè 


0       F       ^         0 


m-^r^L-it 


r:p*? 


&. 


m 


Oui,    sur    111(111    (  cciir      je  le  près  _  se, 


•      • 


^ 


Oui,  (huis     l'ex  _  il 


Pf 


•=e 


aœ 


^f,'f^f;fl^f,'Ti'fiT 


if  \tjf  If 


^ 


■e 


^^. 


rtr     rir  ^  r  r  ir  r  I  ^^ 


piHir  toujours,- 


m 


A   nous  le   bon  _  heur,  Ti  _  vres_se,    A  nous  les 


F-^ 


P^ir  .r  r  r  iF^-^:g^#i 


;fc 


:^ 


pour  toujours, 


A     nous     le       bon  _  lieiir,  Ti  _vres_se,         A  nous  les 


^mm 


mm 


p 


#-tI4I 


m 


WF=F=^ 


.  mours! 


iiponni'aii   siiiii  ,li-s  i-.rnn/jts  parait  au  fond  et  leur  il.-'signe   Ih-  Challat. 


fe^ 


a 


_  meurs!. 


^ 
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SCKSK   l\ 
Lks    Mkiu:s,    HAMPONNEAl'.  T.UFIN.  imrTOiN-D'AClEK 


.MddtTalo. 


TAIPIN,  fnit>pant  sur  IVpanIf  ilr  l>r  Chtillun:. 

Au   nom  du  Kui,  Clu-valier    Do  Challais,  dil  Marcflin.  jo  vmis  arti-tc! 


PPP 


MCIIKTTE.    Ah!  HAllPON>KAr../.W. 

; ^''; '''"'""  ~'';; '''"':(: Vsl  !).■  (:hallai>!      ^nJan».- 


I)K    Cim.l.AlS,  iipris  imyxti-  il'dfJi-ctiuH 
ff  iif  rf4/rft.s'a{lrcssaut   titix    t'jrt'iitfjts. 

Parlons!  McssipMiv! 


se  h:  y  h:  v 


Lks    Mkmks,  LKMLANC  cnliaiil  suivi  ilc  1)\>SF.IRS. 


Allegro   inoderalO.  1^  =  112)    I.KB1.ANC.    \vrHr/'.  '  llrl.h,,llnis^tl^.-<rAe,nplsr>'(l'-s,vn<l,',,t  ni  Srhu-.    _  l.,-hliu,c 

\4- 


reni^t  ,m  pli  r,-sp.,tn.-us,-m,-nt  i,  Nichett.:!  Madame  la    Dlichcssr!  ^inMI'ONNHAl,  «i-  nmil.l.'  ,!.■  r.Immniunt.Vm'  Ltirhrssr! 


V   -9     V     ^     -9    ^     t 


W.  (.\\K\.\A\^,lmhmsaiitli,  >m,„i  <■/  i„mh„nl 
.y\rMrjir,rrw,-nmin^pl,àTaNp,nr/.-mlr,-...m,l,,II..Ch,,/h,s.T.iiinrv.       „„™„„,r.    Jl.Tci     Uioil    Di.-u! 


vvirvvTVT      Tr^VTVT»     ir»»T^^»v 
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NV  II 


CHŒUR     ET   SCENE 

i>ru,Uinl   ,;■  ,ii,^Hr.  Bouton  iVaeier  W   Vuipin  n.nsent  u  foix  Ix.s»-  ar>-c  hamyonnniii.ih  font 
aimiiii-mlrf  par  gnies  tonte  li-uruHVfiiisc      lUimpoitm-an  a  la  fin  du  ihi,-iir  ii-iil 
pnrU-r  mah  Mrhfllr  W  /*-•  Châtiais  lui  f. ni  sign,- ,lr  «■  tain:  l.Munc  lu,  'jlis.e  une  Iwnne. 


Ik'!  poiir-qiioi,         pour_quoi  cctle  iii_so  _  leii_ce!  Dans  tes  jar  _  dins  \>o 


pOurJqboi,         priîirTqfmTKIe  rn_K)  .  l'en  .ce!  Dilns  tK  jar  _  dins  pdur. 


P  He!  ponr.quoi,         pour _ quoi  cette    n-so  _  len_ce!  Dans  tes  jar  .  dins  ponr. 

Quasi  prPsto.(J=M76)  ^  ^ 


P/tAO 


•^^     _q,roi  Its  gil^is  dn      Koi!  Ve .  nant  trnu_  blei-  nos  diaiits.nosjenx,  la     dan-se.  Hé!        Ran)_pon_ 


.qnoi  leirgeiis  dîi      Hoi!  Ve  _  «aiit  trou,  hier  nKs  clifnls,i'iosj/ux,  h     dan.se,  He!        Kani-fon. 


g^t^r— -^-^^ 


ilesKcnsdu      «oi!  Ve  _  nant  trou.bler  nos  cliants.nosjeux,  la     dan.se.  Hé!        Itam.pon. 


_qiioi  les  gi 


_ncau!  Uis-nous  vi-(('  piIur_quoi? 


S^izjfelteEE^ 


neau!         Dis-nous  vi_te  pour_qu"i?l)iMions  pour-quoi?^ 

,     '  -liiM^ 

^  neau'         Dis-nous  vi_te  poui-qnni?llis-nous  pour.qnoi?. 

-I F-1 — 


Di^-uûus  pourquoi? 


.Mod«*rato. 


ovompts  ë_con_duits,         U  _  w  ,)is_t(«   i.cr_,1u  _  ,.,  Oui,  iiuulr."  Rainpon_neau     vous  di  _ 
Moderato.  (J  =  104) 


Fiù  vivo  ivllei'i'pUo. 


^^^^f+M^tvf,  I  --"^ff  J'  1 1' J-  J^^^^^ 


.ra       tout  (le  _  main;  El       pour  nai'irucr  en  _  (-or 

^- -•■  A 


la        po_li_ce    rcii  _  du    _    c,  |{o 


^  INm'O  allegro.  (Hion  nlhmé.) 


_pre_nez  a_vec   moi cet      entraînant  rc_  train!  Ah! 


^ 


Oui,  noyons  dans  Pi  _vres  _  se, 
Poco  allef-ro.  (Jjioii  rythmo.) 


=^ 


¥^ 


%l 


W^ 


Xi 


•    p 


*— *; 


^^ 


1 


^^ 


^ërii-:Sr 


^t 


m 


Mnltn    rit. 


Sou_cis.dia^ins.tris_tes    _   se,      Et   narijiiant  le  dfs_tin.         Oubli  _  ons    le    cha  _  grin._ 


m 


^ 


W¥m^ 


m 


firiT 


m. 


lï  ?I 


Su/'/'rZ. 


gg^ 


3=J=3: 


JTT^ 


^F^ 


^^ 


N"12 


«KZZO-SOPRVMIS 


ENSEMBLE    ET    FINAL 

L'istesso  tempo. 


î''.'TK>ORS 
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i 


NICHETTE. 


^^ 


0  0  r  n  ^ 


:«==* 


^i^-f-^^-lrp 


j_^ 


H^M^=:^ 


En    vidant  no_tre    ver 


re,  Les  soucis  de     la 


DE  CHALLAIS 


1^— V   pgli.^^^ 


;eëeëeë 


En  vi_daat         no   _   tre  ver   _     re.      Les   sou_cis         de  la 


RAMPONNEAl". 


^ 


ppir    r   •   ii^^M'^    ^  ^ 


En   vi_danl         no  _    tre  ver   _     re,      Les   sou_cis         de  la 


la        hi    la      la      hi      la        la  l.i   la      la     la       la        la         la   la      la     la       la        la  la  la     la      la 


la        la    la     la      la     la       la  la  la     la     la      la        la         la   la     la     la       la       la  la   la     la     la       la 


En    vi  _  (lanl  no     _     tre  ver    _       re,  Les    sou_cis 


la      la      la      la        la  la  la      la      la       la        la  la  la      la      la       la        la  la   la      la      la       la 


la        la    la      la      la      la        la  la  la     la      la       la        la         la    la     la      la       la       la  la  la     la      la        la 


En    vi  _  dant  no     _     tre  ver     _       re.  Les    sou  _  cis  de  la 


^^B 


À n 


^ 


Ù 


4  41     4 


±==à: 


444     < 
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^m 


n  p 


:FF=^^ 


ter 


re,  S'ef  _  façant      tour  à     tour, 


^ 


=«=«= 


:E£ 


Fe_  rontpla  _ce  à  l'a 


pn^      n 


#: 


m 


^^m 


ter    -     re,       S'ef_ta_çant 


tour   à    tour. 


Feront     pla 


ce  à  l'a 


^TTn<^ 


'^J^^^^  P    P  I  J 


-*?—-♦ 


Fe    _    ront  place  à  l'a 


m 


ter    _    re,      S'ef_fa_çant 


tour   à    tour. 


la  la  la      la      la       la       Oui,  iiojons  dans    l'i  _  vres 


se,  Les  en. nuis,  la    tris  _ 


l;i      la      la       la        la         la    la     la     la      la       la        Et   narguant  le    des  _  tin,       la    la     la     la     la 


ter     _       re,  S'cf  _  fa  -  ç-.int 


tour     à      tour,      la     la      la     la      la        Ke      _      roiit  place  à     l'a 


la         la  la      la     lu      la        la         la    la     l.i     la      la       la         El  narguant  le    des  _  tin,       la    la     la     la     la 


ter    _      re,  S'ef  _  fa  _  çant 


tour    à     tour,      la    la     la     la     la        Ke      _      ronl  place   à    l'a  _ 


t=^ 


m 


9iïE= 


#        g       » 


7 


i=rf 


— w- 


nj  j 


Oui,        niirguanl  le  des_tiii,        Ou    _    bli      _     ons        le  clia     _ 


t!  ^  If       ÎL 


M m s • 


^^^ 


^^ 


.inour,- 


Oui,       narg:uantle  des  _  lin.        Ou   _    bli      _     ons        le  cha 


^^ 


*=T 


r    r   r   If   ^^ 


_iii(iur, . 


Et  narguant  le   des  _  lin,        On    _    bli      _      ons        le  cha     _ 


se,  Et  narguant  le      des  _  lin.  Ou    _     bli        _       ous  le  tha 


la         Oubli.ons    le      clia-grin,     La  la     la     la      la        la.      Et  narguant  le     ilis  _  tin,   Ou-b!i_ous    le     cha 


r,     L;i    la     la     la       la        Et  narguant    le     des  _  lin,  Ou     _     bli        -        ons  le  cba 


Et  narguant    le     des  _  tin.  Ou    _     bli        _       ons  le  cba 


la         Oubli,  ons    le     cha  _  grin,      La  la     la     la      la        la,       Et  narguant  le     des.  tin,  Ou_bli_ons    le    cha. 


.mour,     La  la     la     la      la,     Et  narguant  le     des  _  tin.  Ou    _     bli        -      ons  le cha     . 

i   j^ï^j  ^^^^T'^  1^^^^ 


j 
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Ù 


J- J^ 


^ 


Oui ,         Il 0 vous  dans  l'i  _  vres 


f!— r» 


se.  Les  onnuis,  la   ti'is. 


m0 


p — * 


^ 


&z 


Oui. 


tour   a     tour. 


Fe_ront  pla 


ce  k  l'a  _ 


yff 


PSE^ 


^^m 


_griiv 


Oui, 


tour    a     tour^ 


Fe  _   roiit  place  à    Ta  _ 


Tf^-^r^tJ^-J^ 


L;i         lu    lu     l;i      l;«       la        la,       Kl  nai(,Tiant  le      des- tin,        la    la     la      la      la 


.grin,     La  la     la     la      la,     Oui, 


tour     à      tdur,    La    la     la     la      la       la,        Kerout  place  à     l'a 


Oui,  noy-ODs  dans    l'i  _  vres 


se,  Les  ennuis,  la     Iris  _ 


La         la    la      la      la       la        la,       Et  nai;;nanl    le      des  .  tin ,      La   la      la      la       la 


-^rin,      La   la      la      la       la.      Oui, 


tour     à       lour,      La  la      la      la       la       la,         Keronl  iilaee  à     l'a 


m 


Jl^TI 


i- 


^ 


fat 


4=À 


il    il 


1»    ]►  f       f 


111     r 


i^M    ^ 


ri 


r^ 


> 
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i 


Tempo  di  Valse. 


P'        p  H^444^^^Hf-f-^^^^^^ 


.tes 


se.        Et      narguant  le  des  _ti  II,      Ou  _  hli    _    ons      le       iha    _  grin. 


fr     1, .  \î  Jinj^^^i^r  r  iT  <  / 


_mour!. 


Oui,    narguantle  (les_tin,      Ou  _  bli    _    ons      le       cha    _    i^rin. 


^ 


h  h.,  I)  h 


^^^ 


•?  |j    J  J'dJ' J'If     r    f     Ip    p    p 


Oui,    uai^uant  le  des_tin,       Ou  _  Mi     _   ons     le       cha    _   grin. 


se,  Et        narguant  le   des.  tin,         Ou  _    bli     .      ons       le         cha      _    grin. 


h       Oublions   le    ilia.grin,   la  la     la      la    la       la,     Kt  naigiiant  le   des  -  lin,Ou_blions   le    tlia  _  grin. 


.mour!   La  la    la    la     la.    Oui,      narguant  le    des.  tin.         Ou  .    bli      _     ons        le        elia     _     grin. 


se.  Et         narguapt  le    des  _  tin,         Ou   _   bli      _    ons        le        cha     _     grin. 


la.      Oublions   le    fha.griu,   la  la     la     la     la       la,    Etnarguantle  des. tin,  ()u_blions  le    cha_grin. 


.mour1   La  la    la    la     la.   Oui,      narguant  le   des  _  tin.         Ou   .    bli      _    ons        le         cha     -    griu. 


^j  il         I        Tempo  di  Valse. 
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(À  In  ri-prisf  dr  la  Yatse.  1rs  (jiciipi-s  ilr   tlnnseiirs   vi-   ii-Jnrmi-nt  ri  In  toilr  Inmlir  un  miliru  d'iinr  aitimntion  grnrrale.) 

A/iimnto  siii    al   fine. 


->!/  rf-  g-?  h^ff r  r ry  i&-^ 


Si 
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4é 
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K  I  N  ^ 
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